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Les différents cycles traversés jusqu’à aujourd’hui, tant sur le plan du développement personnel que 
professionnel, me lient intimement à la lumière et à la couleur. Après avoir été régisseur lumière (éclairagiste) dans 
le spectacle vivant, j’ai enseigné la lumière et la colorimétrie dans une formation de régie de spectacle et à 
l’université. Parallèlement à cela, j’ai développé de manière autodidacte une pratique de soin énergétique basés sur 
le champ vibratoire dispensés à mon entourage pendant 14 ans. Le mémoire de fin de cursus à l’école Korevie 
marque une étape transitionnelle importante. En associant couleur et kinésiologie, reliant ainsi le passé au présent, 
ce travail semble naturellement s’inscrire dans le fil conducteur de mon histoire de vie. 
 

L’origine : alors que j’étais en train de concevoir un outil (boussole) regroupant toutes les ressources de 
syntonisation nécessaires, j’ai eu l’idée de classer ces dernières par code couleur. 

 Je suis parti du principe que syntoniser, c’est établir un lien. 
 La couleur ça sert d’abord à classer, c’est-à-dire à distinguer et opposer des objets des fonctions des 

personnes et représenter des systèmes socio-symboliques qu’elle accompagne, concrétise et organise.  
 La couleur est une onde, une vibration. Le kinésiologue, l’énergéticien utilisent le champ énergétique 
vibratoire pour interpréter, équilibrer, et réinformer le corps, le cœur, l’esprit et parfois l’âme. 

Enfin, la couleur est vectrice d’émotions inhérentes à notre vécu qui fondent nos représentations à chaque 
instant. 

Voici donc le fil conducteur de ce mémoire :  
Conjuguer les facultés classifiantes de la couleur à ses potentiels vibratoires et émotionnels.  
L’objectif : créer une arborescence colorimétrique reliant toutes les ressources de syntonisation, d’où son titre  
« Comment syntoniser avec à la vibration de la couleur en kinésiologie ».   

 
Les 4 étapes de construction du projet et leur contenu :  

1. La première, rassembler toutes les informations possibles sur la symbolique et le langage des couleurs. J’ai 
parcouru les aspects psychologiques, historiques, scientifiques, sociologiques et évidemment thérapeutiques. 
Grandement inspirée de ces lectures, la première partie de ce mémoire est dédiée à une description définissant 
la couleur en 5 approches. L’approche scientifique, historique, culturelle, temporelle, et enfin l’approche 
émotionnelle. 

 
2. La seconde étape est axée sur le champ vibratoire. Il m’a paru nécessaire de décrire la radiation des couleurs 

et d’en aborder brièvement l’impact sur le monde du vivant et dans la matière. 
Dans cette partie, nous abordons les forces qui régissent l’univers, l’origine du concept vibratoire, la 

définition d’une onde vibratoire, quelle est la fréquence vibratoire des humains et du vivant et comment la calcule-
t-on ? Enfin, nous abordons les impacts du taux vibratoire sur le vivant. 

 
3. La troisième étape consiste à faire le lien entre la couleur et la kinésiologie. J’ai rassemblé des informations 

utilisables comme outils de syntonisation élaborés sous forme de « baromètres chromatiques ». Les ressources 
composant ces outils ont été triées par famille de couleurs.  

Vous trouverez neuf baromètres chromatiques dont : un baromètre chromatique des chakras, pour les 
corps auriques, pour le corps physique, les fleurs de Bach, la lithothérapie (baromètre des actions par couleur de 
minéraux) et les huiles Aromafrequence Éléments. Pour ce qui concerne la partie émotionnelle, j’ai développé 
trois baromètres dont : le baromètre émotionnel chromatique, le baromètre des besoins chromatiques 
(apprentissage), et le baromètre des affirmations positives et négative par couleur. 

 
4. La quatrième étape est de créer un « baromètre chromatique général » et son « protocole d’utilisation ». Ce 

baromètre sera utilisé comme outil de référence lors de la « syntonisation par la couleur » en jouant deux rôles.  
1.  Apporter une vision globale des nombreuses rubriques associées à chaque couleur (Fleurs de Bach®, 

pierres, corps, méridiens, etc.). Quelques informations sont disponibles par énumération (corps/ 
énergétique/tête/cœur/divers) et une syntonisation légère est possible. 

2. Son second rôle : renvoyer à d’autres baromètres lorsqu’on a besoin d’aller plus loin dans le détail.  
 

 Comment syntoniser avec la vibration de la couleur en kinésiologie?                               



 
Concept :  
Le concept consiste à créer un outil complémentaire permettant de syntoniser grâce à la vibration de la 

couleur en kinésiologie. Sa structuration repose sur trois fondements : 
1. La couleur est un outil de codification, de classification et d’organisation. 
2. La couleur est une onde vibratoire. 
3. La couleur est vectrice d’émotions enregistrées inhérentes à notre vécu personnel.  

 
Sur le plan physique, c’est le signal d’un déséquilibre qui s’incarne dans la matière. 
Sur le plan énergétique, c’est la résultante d’une différence entre la vibration de la couleur elle-même et la 

manière de laquelle elle vibre chez le consultant. 
Sur le plan émotionnel et mental, c’est l’observation du fait qu’une couleur a été « encodée » ou 

« engrammée » en résonnance avec une blessure ou un traumatisme particulier.  
 
Utilisation en kinésiologie : 
Grâce au test musculaire, le kinésiologue décèle une couleur qui est déséquilibrée chez son consultant. 
À l’aide du baromètres général chromatique, il fait une sorte d’état des lieux pour chercher l’endroit/la 

cause du déséquilibre. Il énumère des rubriques jusqu’à l’apparition du manque ou de l’excès. Il lui appartiendra 
ensuite de faire le lien entre l’information obtenue et l’anamnèse/l’objectif (et, si le test l’indique, ouvrir un 
baromètre spécifique plus précis pour faire émaner la corrélation avec la blessure enregistrée). 

Les utilisations des outils proposés sont très variées. Le principe même d’une arborescence repose sur une 
hiérarchisation des informations suite à une logique de codification, dans notre cas la couleur. Chaque kinésiologue 
explorera au sein de cette organisation des données en fonction de sa pratique et surtout de sa logique systémique. 
Le test musculaire est un outil de validation qui répond à des pistes que le kinésiologue explore avec cette logique, 
ce qui permet une infinité de cheminements. 

 
Exemple sommaire d’utilisation : 
Le test musculaire indique par exemple un manque de la couleur rouge.  
On se reporte au baromètre général de syntonisation par la couleur pour identifier la ressource qui est en 

déficit de rouge. 
Exemple : Cœur /Affirmation négative/ No 2 : « je n’ai pas les pieds sur terre » 
Le kinésiologue notera cette information et pourra faire des liens (Manque d’ancrage ou le rapport à la 

mère pour cet exemple).  
Il pourra aussi, si le test l’indique, se reporter à l’un des baromètres spécifiques pour aller chercher 

davantage d’informations sur le manque de rouge chez son consultant. 
 
Expérimentation : 
L’exploitation de cet outil de syntonisation par la couleur se veut inclusive et non exclusive. L’idée est de 

l’associer aux autres protocoles composant la « boussole ». Les nombreux baromètres le constituant permettraient 
cependant de l’utiliser de manière autonome mais cela ne présente pas un grand intérêt (sauf peut-être, pour un 
Chromothérapeute qui trouverait un sens à mener des séances exclusivement basées sur la couleur). Dans le cas 
d’une utilisation en kinésiologie, on peut donc considérer que c’est un complément aux outils existants permettant 
de mener l’enquête.  

Après avoir totalement terminé le projet, j’ai pu tester pendant 10 jours ce concept chromatique et ses 
outils. Sur une quinzaine de séances, la couleur est « tombée » 4 fois. Le test musculaire ne m’a jamais mené sur 
une syntho. exclusivement en lien avec la couleur.  

À chaque fois que le mode couleur a testé faible, j’ai navigué dans les baromètres chromatiques s’ intégrant 
à l’ensemble des outils dont je disposais déjà. Les aller-retours associant cette nouvelle proposition aux outils 
existants se sont déroulés de manière relativement fluide. Les interactions entre baromètres et protocoles et entre 
la recherche de données et les corrections également.  

Cette navigation « hybride » m’a permis de mettre en exergue des informations en cohérence avec la 
problématique évoquée lors de l’anamnèse ou l’objectif et d’orienter vers des pistes d’équilibration. 
 

« La couleur est un révélateur, elle nous indique un chemin qui nous relie à ce qui se passe en nous. » 
William Berton, Les couleurs le disent, éd. Colorscope. 


